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Achille 
par René Kaenzig 

 
Achille, vous connaissez? J'en suis 
convaincu, vous le connaissez sans vous 
en rendre compte. Moi, je n'y prêtais pas 
spécialement attention. Pourtant il m'ac-
compagne depuis ma plus tendre enfance. 
Il représente un ami de très longue date 
avec qui j'ai un lien réellement privilégié. 
Un ami dont je n'avais pas décelé cette 
étroite complicité. Je ne l'ai vraisembla-
blement pas apprécié à sa juste valeur. Je 
pensais peut-être que son amitié m'était 
due, automatiquement. C'est souvent 
comme cela, on reconnait ses meilleurs 
amis que dans les moments pénibles ou 
justement: lorsqu'ils ne sont plus là. 
 

C'est grâce à Achille que tous les jours j'ai 
eu la possibilité de gambader dans la 
nature. Grâce à lui, j'ai escaladé les 
rochers et descendu les éboulis. Dans 
mon enfance, il m'aidait à grimper dans les 
arbres. Pendant la chasse, avec arme et 
baguage (parfois avec la venaison en 
plus), il me supportait sans rechigner. En 
fait, je lui dois une fière chandelle pour 
tout ce qu'il a dû supporter avec mon 
entrain et mes idées farfelues. 
 

Bref, ce lien privilégié s'est un jour rompu. 
Il n'a pas fallut grand chose. Une minime 
contradiction. Pas trop solide ce héro grec 
qui se veut invulnérable. En une fraction 
de seconde, Achille m'a lâché. Mes idées 
étaient plus fortes que son endurance. Il 
n'a plus voulu me suivre et n'a plus 
supporté mes extravagances sportives. 
 

Aujourd'hui, je tente de "réparer les pots 
cassés". C'est seulement maintenant que 
j'apprécie à sa juste valeur cette amitié. Je 
tente de la renouer. Il me faudra du temps. 
"Plusieurs mois!" me disent ceux qui 
connaissent bien Achille. Ceux-ci mettent 
tout ce qui est en leur pouvoir pour que 
nous nous rejoignions. Ils ont fais les 
premiers pas, c'est à moi de faire le reste. 
 

Rupture du tendon d'Achille: pas facile 
pour un chasseur qui au quotidien se 
faufile plusieurs heures dans la forêt. En 
l'espace d'une fraction de seconde être 
éloigné de ses activités favorites, et ceci 
pour plusieurs mois c'n'est pas facile!  
 

Achille, tu seras dorénavant aux p'tits 
soins!  

 
Achille, mon copain (suite et fin) 
 

Ouais, Achille est à nouveau mon copain. 
Nous avons trouvé un arrangement pour 
ne pas se remettre à dos. Je lui ai promis 
qu'il sera aux p'tits soins. Le lien qui tissait 
autrefois notre amitié reprend forme.  
 

Il aura fallu plusieurs séances de réconci-
liations, des séances surveillées, pour que 
nous tentions de remettre notre vie 
commune sur de bonnes voies. Plus de 
bêtises dès à présent! De toute façon, à 
chaque fois que je fais un petit écart, 
Achille me le fais savoir aussitôt. Son 
intervention n'est pas discrète, et c'est par 
un "aïe!" que je lui réponds.  
 

Depuis notre "crash" d'il y a quelques 
mois, je regarde chaque fois où je mets 
les pieds. Et ça paie. La remise à l'ordre 
est moins douloureuse. Cela devient 
même un réflexe et Achille s'en porte bien 
mieux.  
 

En ce qui concerne l'équilibrisme, même si 
j'excelle un peu en la matière, je suis  
devenu plus raisonnable. Je m'oublie 
parfois. Achille m'autorise à nouveau 
quelques libertés. Je m'oublie même 
souvent. Dans l'action de chasse, je ne 
suis même plus conscient qu'Achille 
m'accompagne de très près et que c'est 
grâce à lui que je vis ce moment intense. 
Je ne pense même plus à lui. 
 

C'est bizarre, l'autre jour, Achille m'est 
revenu à l'esprit quand j'ai passé un 
bracelet autour d'un de ses homologues ...  


